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Saint Stanislas Kazimierczyk  
– apôtre de l’Eucharistie

EEn passant, toi qui as été appelé n passant, toi qui as été appelé 
cet endroit par la piété, l’en-cet endroit par la piété, l’en-
seignement ou la curiosité, seignement ou la curiosité, 

quand tu te prosternes devant la beauté quand tu te prosternes devant la beauté 
de ce temple (...), sache qu’en plus d’de ce temple (...), sache qu’en plus d’êêtre tre 
un monument de l’art et de la culture un monument de l’art et de la culture 
(…), il renferme dans ses murs des (…), il renferme dans ses murs des 
tableaux miraculeux et posstableaux miraculeux et possèède le de le 
corps de saint Stanislas de Kazi-corps de saint Stanislas de Kazi-
mierz…”mierz…”
La personne de ce prédicateur, confes-La personne de ce prédicateur, confes-
seur, éducateur de séminaristes, était seur, éducateur de séminaristes, était 
déjdéjàà connue depuis des si connue depuis des sièècles cles àà Cra- Cra-
covie et covie et àà Kazimierz, et particuli Kazimierz, et particulièère-re-
ment au couvent des chanoines régu-ment au couvent des chanoines régu-
liers. Il a été béatifié en 1993.liers. Il a été béatifié en 1993.
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Un enfant obtenu, dans leur vieillesse, 
grâce aux prièères de ses pieux parents…

Le 27 septembre 1433, 

Jadwiga, femme de 

Maciej Sołtys, échevin 

de Kazimierz, déjà par-

venue à un âge avancé, a 

mis au monde un fi ls, qui 

a reçu au baptême le nom 

de Stanislas. Ce pré-

nom allait de soi 

puisqu’il était 

né le jour de 

l’anniversaire 

du trans-

fert des 

reliques de 

saint Stanislas 

évêque de Cra-

covie et martyr, 

du sanctuaire 

de la Skalka au 

Château.

Il n’ existe pas 

beaucoup d’in-

formations au 

sujet de l’en-

fance et de la jeu-

nesse du Saint. Il 

était issu d’une 

famille bour-

geoise. Son 

père, Maciej 

Soltys, était 

tisserand et fut 

également, pendant plusieurs 

années, président du tribu-

nal municipal. Pour pouvoir 

exercer cette fonction, 

ce devait être quelqu’un 

de cultivé, qui en plus 

de sa langue maternelle, 

parlait l’allemand et 

le tchèque. Car à 

cette époque, des 

ressortissants 

de ces peuples 

habitaient à 

Kazimierz . 

La mère de 

Stanislas, Jad-

wiga, était une 

femme pieuse et 

engagée dans la 

vie spirituelle de 

la paroisse du 

S a i n t - S a c r e -

ment. Elle était 

un membre actif 

et très fi dèle de 

la confrérie du 

Saint-Sacrement. 

A titre d’exemple, 

ses engagements 

étaient : la par-

ticipation aux 

offi  ces de la 

confrérie, la 
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Le 10 septembre 1651 Adam 
Bosowski, courtisan du Prin-
ce, a prié avec sa femme plus 
de trois jours sur la tombe de 

Stanislas Kazimierczyk pour 
la guérison de leur fille. A leur 
retour, ils l’ont trouvée en bon-
ne santé, grâce à  Dieu.

pratique des sacrements et 

une dévotion toute spéciale 

à la Vierge Marie. Jadwiga 

Soltys – qui, selon les biogra-

phes de saint Stanislas, avait 

connu la joie d’être mère à 

un âge relativement avancé 

– s’eff orça d’inculquer à son 

fi ls unique, obtenu par l’in-

tercession de la Vierge Ma-

rie, une grande dévotion 

et un grand amour envers 

elle. Ses eff orts ont sûrement  

abouti, car les hagiographes 

soulignent l’ex ceptionnelle 

dévotion à la Vierge Marie 

du petit Stanislas, qui « ne 

sait pas encore parler, mais 

qui, suivant l’exemple de sa 

pieuse mère, se met sponta-

nément à genoux devant le 

tableau de la Vierge et joint 

ses mains pour la prière. Et 

qui, alors qu’il apprend juste 

à lire, compose le nom de 

Marie avec des lettres. »     

Outre l’infl uence de sa fa-

mille, la spiritualité du jeune 

garçon a été formée  par 

l’église et la paroisse. Baptisé 

5

przewodnik_kazimierczyk_fr.indd   5przewodnik_kazimierczyk_fr.indd   5 2010-02-05   17:50:082010-02-05   17:50:08



à l’église du Saint-Sacrement, 

il y reçut les premiers rudi-

ments de la foi et y participa 

aux célébrations. Dès cette 

époque-là, Stanislas entama 

le chemin qui, peu d’années 

plus tard, le conduisit devant 

l’autel de son église parois-

siale et dans l’ordre dont le 

couvent se trouvait à côté de 

cette église.       

Mais avant cela, le jeune 

homme dût faire des études 

universitaires. Vers 1450, 

Stanislas entama la première 

étape de ses études supé-

rieures, ès arts, qui était une 

préparation aux études spé-

cialisées. A cette époque, 

l’Université de Cracovie était 

à son apogée et de grands 

savants, dont plus d’un a 

bien mérité de la science 

polonaise, y enseignaient, 

tels Paul Wlodkowic, Sta-

nislas de Skalbmierz ou bien 

de futurs saints, comme 

Jan de Kenty. Connaissant 

la piété de Stanislas, il n’y a 

pas à s’étonner que, parmi 

les quatre facultés qui fonc-

tionnaient à l’époque à l’Aca-

démie – philosophie, droit, 

médecine et théologie-il a 

choisi la dernière. Comme 

l’écrit le père Augustyn Bla-

chut, cité plus haut : « Il fi t de 

tels progrès dans ses études 

que ses biographes du XVII 

siècle témoignent qu’il a ob-

tenu le titre de Docteur en 

théologie et plus encore qu’ il 

a été connu pour sa piété en-

vers la Vierge Marie. »
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En méprisant le monde …

Quatre femmes demandent à Sta-
nislas Kazimierczyk un heureux ac-

couchement pour la Princesse Czar-
toryiska. Anno Domini 1672.

Le fait de quitter l’Uni-

vesité  avec le titre de 

bachelier en théologie 

plaça Stanislas au rang des 

personnes cultivées.  Il aurait 

pu viser une carrière, que ce 

soit dans le siècle ou dans les 

ordres, les richesses et la gloi-

re. Mais le jeune théologien 

ne voulut profi ter d’aucune 

de ces possibilités, si attiran-

tes qu’elles fussent. A l’âge de 

23 ans, il entra au couvent 

des chanoines réguliers de 

Kazimierz, à l’ombre duquel 

il avait passé son enfance, et 

il y commença sa formation 

spirituelle. Avant de pronon-

cer ses vœux, il fi t une année 

de noviciat durant laquelle 

il se distingua par sa très 

grande modestie, son humi-

lité, sa serviabilité, son goût 

pour la prière et la péniten-

ce : « modeste et travailleur, 

il respectait strictement le si-

lence, ne parlant à personne 

de complies jusqu’au matin à 

prime, constamment plongé 

dans la contemplation des 

réalités célestes ». Il ne se 

mettait jamais au-dessus de 

ses confrères, malgré son âge 

et son niveau d’études supé-

rieur au leur.      

Au terme de son noviciat, 

Stanislas prononça ses vœux 

et, un ou deux ans plus tard,  

fut ordonné prêtre. Selon 

l’habitude du monastère, le 

jeune prêtre dut se préparer 

pendant cinq ans à prendre 
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des responsabilités pastora-

les. Durant ces années, il fut 

probablement employé au 

scriptorium du monastère, 

où sa connaissance du latin 

faisait de lui un bon copiste. 

Vu sa formation de théolo-

gien, il dut aussi enseigner 

aux jeunes religieux  les 

rudiments de la vie consa-

crée : dogmes de la foi, latin 

et chant liturgique. Il veillait 

également à se préparer au 

ministère sacerdotal en étu-

diant les écrits des Pères de 

l’Eglise, la règle de son Ordre 

et d’autres œuvres de piété.

Ses biographes confi rment 

que la Messe, par laquelle il 

commençait chacune de ses 

journées, avait pour lui une 

importance capitale et qu’il 

la vivait avec une grande fer-

veur. 

Agnès, la fille d’Alexandre 
Manikowski, tombe mala-
de à l’âge de 19 ans. Après 
la messe offerte par les pa-

rents, pendant laquelle des 
pauvres tenaient des bou-
gies, la fille a guéri. 4 juillet 
1665.
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Stanislas récolte de nouveaux mérites pour le ciel

Cinq ans après avoir été 

ordonné  prêtre, Sta-

nislas se vit confi er de 

nouvelles tâches auxquelles il 

se consacra avec zèle et rigueur. 

A l’église, il fut appelé  à être 

prédicateur et confesseur, et au 

couvent, il dut s’occuper de la 

formation des novices et secon-

der le supérieur de la commu-

nauté. Ces tâches exigeaient de 

lui beaucoup de temps, de ré-

fl exion et de passion. La fonc-

tion de prédicateur eut une 

importance  particulièrement 

grande : les paroles qu’il pro-

nonçait en chaire  avaient une 

grande infl uence sur les fi dè-

les, pour qui cet enseignement 

était très souvent l’explication 

principale des vérités de la foi, 

une source d’information sur 

la vie de saints et un éclairage 

pour leur vie. Stanislas, qui 

était bien cons cient de cela, 

préparait ses homélies avec 

beaucoup de soin. Il est très 

dommage que le recueil  de 

ses sermons, conservé à La Bi-

bliothèque Nationale, ait brûlé 

en 1944, d’autant plus que les 

biographes de notre saint sou-

lignent que ses sermons susci-

taient l’admiration et gagnaient 

beaucoup d’âmes, «  car ce qui 

sortait de sa bouche, capti-

vait les âmes et les entraînait à 

pratiquer les vertus des saints 

Anno Domini 1671. Anna Ja-
godynka était malade durant 4 
ans. Après avoir participé à la 
messe sur le tombe de Saint 
Stanislas, toutes ses douleurs 
ont disparu.

Des boiteux, des sourds et des 
aveugles sont guéris grâce à 
Saint Stanislas Kazimierczyk
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(...). Il ne fl attait pas dans ses 

sermons, mais avec audace il 

réprouvait les péchés… »      

De même que, par ses ser-

mons, saint Stanislas de Kazi-

mierz, eut une infl uence im-

portante sur la foi des habitants 

de Kazimierz, par sa fonction 

d’éducateur des jeunes reli-

gieux du couvent, il forma  leur 

spiritualité et leur intelligence. 

Sa mission consistait à faire 

découvrir aux jeunes candi-

dats à la prêtrise l’histoire de 

la congrégation, sa règle et son 

charisme. Il accomplissait ce 

travail avec une telle joie et une 

telle conviction, avec une telle 

sagesse et un tel respect des jeu-

nes frères, que ceux-ci avaient 

pour lui une grande admira-

tion et une grande confi ance. 

Cette confi ance venait du fait 

que Stanislas confi rmait son 

enseignement par l’exemple de 

sa propre vie.      

Il est important de mention-

ner que  saint Stanislas de Kazi-

mierz avait également la fonc-

tion de confesseur et secondait 

le responsable de la commu-

nauté. Mais nous n’avons pas 

plus de précisions à ce sujet.

La mortification de son corps
L’apparition au chevet de frère 
Nicolas qui échappe à la mort

La guérison des mourants et des 
malades grâce à son intercession

10
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Toute la vie de saint 

Stanislas, depuis sa 

petite enfance, a été 

remplie d’une foi profonde 

et d’une attitude d’adoration 

du Saint-Sacrement. Cette 

piété lui a été inculquée par 

sa mère, femme très pieuse, 

membre de la confrérie du 

Saint- Sacrement, qui mettait 

l’accent sur le culte du Saint-

Sacrement. Stanislas, qui 

avait été formé par sa famille 

à cette forme de piété, rendait 

un culte d’adoration à la 

Croix du Christ et avait une 

En imitant la Mèère, il imitait son Fils 
bien-aimé… 
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grande dévotion à la Passion. 

Nous avons peut-être là une 

des raisons pour lesquelles il 

choisit d’entrer dans l’Ordre 

des chanoines réguliers pour 

répondre à sa vocation ; en 

eff et, le culte rendu à Jésus-

Christ dans le Saint-Sacre-

ment est un élément essentiel 

de la règle des chanoines.      

Saint Stanislas avait aussi 

une grande dévotion à la 

Vierge Marie et à saint Sta-

nislas, son patron. « Stanis-

law avait l’habitude de se 

rendre tous les vendredis 

à l’église de Skalka pour y 

implorer la protection de 

la Vierge Marie et de son 

saint patron. Un jour où il 

priait avec une grande fer-

veur, il vit la voûte s’ouvrir 

et  l’église fut remplie d’une 

lumière céleste ; soudain lui 

apparut la Vierge Marie avec 

l’Enfant Jésus dans les bras, 

entourée de saint Stanislas et 

d’un grand cortège d’anges. 

La Vierge lui dit : « Stanislas, 

mon fi ls, je me réjouis de ta 

dévotion envers moi et en-

vers saint Stanislas, ton pa-

tron. C’est pourquoi je te le 

dis : sois courageux et plein 

de sagesse ; une grande ré-

compense t’attend au ciel 

parmi les saints.  Stanislas 

fut bien surpris, mais son 

cœur fut rempli de bonheur, 

et il s’écria : « Comment se 

fait-il que la Mère de mon 

Seigneur vienne me voir ? » 

Cet événement est rapporté 

par tous ses biographes et 

L’apparition de la Vierge et 
de saint Stanislas-martyre à 
Stanislas Kazimierczyk

L’apparition de la Vierge et 
de saint Stanislas-martyre à 
Stanislas Kazimierczyk

12
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représenté sur les tableaux 

retraçant sa vie.      

L’un des signes de l’authen-

ticité  de la foi de Stanislas de 

Kazimierz était son souci 

des pauvres et des malades, 

conformément aux paroles 

du Christ : « Ce que vous 

avez fait à l’un des plus pe-

tits de mes frères, c’est à moi 

que vous l’avez fait ». Selon 

son biographe, le père Ste-

fan Ranathowicz, Stanislas 

« éprouvait  de la compas-

sion pour les pauvres, il ne 

méprisait jamais personne 

et ne fl attait jamais les riches 

car il était libre par rapport 

aux soucis de la vie mondai-

ne… » Pendant le carême, il 

donnait une grande partie de 

sa nourriture aux pauvres, 

mangeait très sobrement et 

passait ses nuits à prier. Par 

sa vie, il donnait l’exemple à 

tous ceux qu’il côtoyait, tout 

en étant si modeste, doux et 

plein de sagesse, qu’il n’ins-

pirait aucune jalousie.      

Du fait de son rythme 

de vie très intense et de ses 

pratiques ascétiques épui-

santes, ses forces déclinèrent 

assez rapidement.  A l’âge 

de 56 ans, il tomba malade 

et il fut bientôt évident qu’il 

ne guérirait pas. Pourtant, 

même sur son lit de mort, 

il ne perdit pas sa foi pro-

fonde, comme en témoi-

gne Krzysztof Loniewski : 

« … Comme, par une prière 

fervente, il commençait à 

se confi er à la Miséricorde 

Divine, aussitôt, il reçut la 

récompense du Christ avec 

ses cinq plaies, comme après 

la résurrection, de la Vierge 

Marie et d’un grand nombre 

de ses saints patrons polo-

nais… »

Saint Stanislas mourut le 

3 mai 1489. Il fut inhumé  

dans le chœur de l’église, à 

côté de l’autel de sainte Ma-

rie-Madeleine, à l’endroit où 

se trouvent aujourd’hui  les 

stalles.

Anno Domini 1681, le 2 mai : 
Teresa Nantela,  venue sur le 
tombe de Saint Stanislas Ka-
zimierczyk pour le remercier 
d’avoir guéri son fils.
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De son vivant déjà, 

Stanislas avait une 

réputation de sainte-

té. Après sa mort, les croyants 

se tournèrent vers lui, per-

suadés qu’il pouvait obtenir 

des miracles. Tous ces mira-

cles sont notés dans un livre 

spécial. Leur nombre, durant 

l’année qui suivit sa mort, 

s’éleva à 176, ce qui prouve le 

culte très vivant dont il était 

l’ objet.  C’ est pourquoi as-

sez vite, le corps de saint Sta-

nislas fut retiré de sa tombe 

et déposé dans un nouveau 

sarcophage placé en hauteur.  

C’est là un signe que la dévo-

tion pour saint Stanislas était 

reconnue par les autorités ec-

clésiastiques.  En 1632, le père 

Marcin Kłoczyński, prieur de 

la communauté des chanoi-

nes, fi t réaliser un magnifi que 

autel  qui abrite les reliques 

de saint Stanislas. Le mauso-

lée est décoré de sculptures 

symbolisant les quatre vertus 

cardinales : prudence, tem-

pérance, justice et force, ainsi 

qu’une vie de renoncements 

et de chasteté.  Au-dessus du 

sarcophage richement décoré, 

au centre de l’autel se trouve 

La nouvelle se répandit de miracles auprèès 
de son tombeau… 

Durant  les 3 ans de l’épi-
démie, les gens deman-
dèrent l’intercession de 

Saint Stanislas Kazi-
mierczyk et sa protection 
contre la peste.

14
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Bas-relief de la 

Vierge à l’En-

fant

La croix et le 

lys, symbole 

de la vie plei-

ne de renon-

cements et de 

la chasteté

Statue de femme, dont les attributs 

symbolisent les quatre vertus : l’espé-

rance (ancre), la vaillance (co-

lonne), la fi délité (chien), 

l’amour (enfant)

La vertu de tempé-

rance, symbolisée 

par le licorne

La vertu de justice, 

symbolisée par la 

sphère 

La vertu de 

vaillance sym-

bolisée par le 

dragon

La vertu de 

miséricor-

de, sym-

bolisée par 

l’agneau

Le cercueil de 

Saint Sta-

nislas

un joli bas-relief de la Vierge 

avec l’enfant Jésus, pour qui 

saint Stanislas avait une gran-

de dévotion. Près de l’autel 

sont accrochés des ex-votos : 

il s’agit de petits tableaux des 

XVIIe et XVIIIe siècles illus-

trant les miracles obtenus par 

l’intercession du saint. On y 

voit «  des foules compactes, 

eff rayées soit par un incendie 

soit par la peste, qui assaillent 

le cimetière de l’église en es-

pérant recevoir le secours et la 

consolation de la part du saint 

religieux. Sur d’autres, on voit 

des chambres où les malades 

sont entre la vie et la mort 

tandis que leurs familles, dans 

une humble prière, implorent 

l’aide du vénérable thauma-

turge. Sur d’autres encore, on 

voit des handicapés et saint 

Stanislas, sur les nuées, qui 

leur porte secours. » Ces ta-

bleaux témoi gnent du culte 
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Le tablau qui repré-

sente le tombau de 

Saint Stanislas au 

XVII s.

que les croyants ont rendu 

pendant des siècles à saint 

Stanislas et montrent les si-

tuations les plus fréquentes 

dans lesquelles on s’adressait 

au saint.      

Au XVIIe et au 

XVIIIe siècles sont 

publiées des 

biographies 

de saint Sta-

nislas. Son 

nom appa-

raît dans 

des recueils 

de vies de 

saints. Ce 

fait prouve 

que, même s’il 

n’était pas encore 

offi  ciellement béa-

tifi é, son culte s’ étendait 

au-delà de Kazimierz et de 

Cracovie et se répandait de 

plus en plus. Stanislas de Ka-

zimierz fut même considéré à 

une époque comme patron de 

la Pologne. 

En 1625, le pape Urbain 

VIII publia une bulle régle-

mentant les canonisations et 

les béatifi cations. Le pape y 

annonce que la personne qui a 

été entourée par une dévotion 

depuis « des siècles », c’est-à-

dire 100 ans avant l’apparition 

de la bulle, peut être consi-

dérée comme bienheureuse, 

s’il est possible de recueillir 

et présenter au Saint Siège 

les documents qui prouvent 

l’existence et la durée de cette 

dévotion.  Dans le cas de saint 

Stanislas, les eff orts entrepris 

pour le présenter au 

Saint Siège datent 

probablement de 

1780 quand pour 

la deuxième 

fois on a so-

lennellement 

ouvert son 

tombeau. Cet-

te date n’était 

pas choisie par 

hasard.  Treize 

ans ans plus tôt 

le pape avait béati-

fi é Jan Kanty,  une des 

cinq saintes qui ont vécu 

à Cracovie en XV siècle. Sa 

béatifi cation a augmenté l’in-

térêt pour saint Stanislas. Les 

chanoines de Kazimierz ont 

commencé à rassembler les 

documents et les témoi gnages 

nécessaires à la confi rmation 

de sa dévotion par le Saint 

Siège. Les fi dèles également se 

retrouvaient devant l’autel de 

Stanislas, en lui confi ant  leurs 

intentions et leurs demandes, 

en demandant aussi des mes-

ses. Le jour de l’anniversaire 

de la mort du Saint Religieux, 

le 3 mai, on célébra la messe 

16
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solennelle votive et on pria 

pendant  les trois jours qui 

précédaient cet anniversaire 

pour rendre hommage à sa 

mémoire.      

Les eff orts pour la béatifi -

cation du Saint Stanislas de 

Kazimierz ont pris de l’im-

portance au début des années 

1970. A l’époque, le cardinal 

Karol Wojtyła, à la demande 

du supérieur des Chanoines 

Réguliers du Latran, le Père 

Henryk Walczak, a convoqué 

une Commission Historique 

qui avait pour but la recherche 

de tous les documents, relatifs 

à la vie de Saint Stanislas et qui 

confi rmaient la permanence 

d’une   dévotion envers lui. En 

se basant sur ces documents, 

le procès de la béatifi cation a 

commencé et a duré de 1987 

jusqu’au 1992. Dans le décret 

du 21 décembre 1992, pro-

clamé en présence du Pape 

Jean Paul II,  et qui présentait 

les vertus de saint Stanislas de 

Kazimierz et instaurait son  

culte, nous lisons : « En se di-

rigeant par la foi et  l’amour, il 

trouvait son bonheur dans le 

service, la célébration du mys-

tère divin, dans la demande 

du pardon, la méditation et 

la fi délité aux vœux religieux. 

Il gardait une dévotion parti-

culière pour Jésus Crucifi é et 

la Vierge Marie. Il a soumis 

sa volonté à celle de Dieu et 

Anno Domini 1667. Vu le 
grand danger de la guer-
re avec les Turcs, l’évêque 
de Cracovie a demandé de 

se rendre sur la tombe des 
saints et des bienheureux, et 
de prier pour obtenir leur in-
tercession.

17
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de ses supérieurs. Il a maîtrisé 

son corps par les jeûnes et l’as-

cèse. Il a aimé le silence et le 

recueillement de l’âme. Il s’est 

soucié de sa congrégation, ac-

tif envers ses confrères, mais 

aussi envers les pauvres et les 

malades. Poussé par la cha-

rité pastorale, il prêchait avec 

beaucoup de vigueur la Parole 

de Dieu, il confessait en étant 

maître spirituel. C’est pour 

cela que de nombreux fi dèles 

de Crakowie et de Kazimierz 

venaient le voir en pleine 

confi ance. »       

Le 18 avril 1993 à Rome le 

Saint Père a proclamé bienheu-

reux, Stanislas de Kazimierz. 

Au même moment, les Sœurs 

Angela Truszkowska, fonda-

trice des Sœurs de Ste Félicité  

(Felicjanki) et Faustyna Ko-

walska, la sainte d’aujourd’hui, 

apôtre de la Miséricorde Divi-

ne ont reçu le même honneur. 

Les portraits des bienheureux, 

dont celui de Saint Stanislas 

agenouillé devant La Vierge 

Marie, ont été exposés sur la 

façade frontale de la Basilique 

St Pierre. Dans l’homélie Jean 

Paul II a dit : « Je te salue enfi n 

Stanislas de Kazimierz, prê-

tre des Chanoines Réguliers 

du Latran. Ta vie était en lien 

étroit avec la ville de Cracovie, 

avec sa célèbre Académie et le 

monastère près de l’église du 

Saint-Sacrament à Kazimierz, 

où ta vocation a mûri et s’est 

développée. (…) La mémoire 

de la sainteté du Serviteur 

de Dieu vit et donne du fruit 

jusqu’à aujourd’hui. Le peu-

ple de Cracovie a vénéré cette 

mémoire par sa prière auprès 

de ses reliques jusqu’à nos 

jours. Comme Archevêque 

de Cracovie, il m’a été donné 

de présider plusieurs fois ces 

prières. » 

La béatifi cation de Stanislas KazimierczykLa béatifi cation de Stanislas Kazimierczyk

18
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Aussitôt après la pro-

clamation de Sta-

nislas de Kazimierz 

comme bienheureux, sa 

congrégation d’origine a 

commencé les  démarches 

en vue de sa canonisation. 

Pour les entamer on a besoin 

généralement d’un miracle 

obtenu par l’intercession du 

bienheureux. Mais le Saint 

Siège peut omettre cette 

exigence dans certains cas. 

Cela a eu lieu dans le cas de 

Stanislas de Kazimierz, mais 

cela ne signifi e pas qu’il n’y 

avait pas de miracles.   En té-

moignent  les tableaux votifs 

et les « ex-votos » exposés 

près du tombeau du Saint. 

Par contre, le miracle qui a 

ouvert le procès de canoni-

sation a été la guérison de 

Piotr Komorowski vers 1617. 

Ce staroste  d’Oświęcim et 

propriétaire de vastes biens 

à Sucha Beskidzka est tombé 

gravement malade à l’œil. 

La maladie était dangereuse 

parce qu’elle pouvait évoluer 

jusqu’à une perte de la vue, 

surtout que Komorowski 

n’avait déjà plus  son deuxiè-

me œil. En passant souvent  

à Cracovie, le staroste a en-

tendu parler de saint Stanis-

las et des grâces obtenues 

par  son intercession. Après 

avoir vainement consulté 

les médecins, il s’adressa à 

Un possédé, libéré des démons, 
offre un ex-voto

L’apparition avec la bougie à 
Katarzyna de Kleparz et sa 
guérison

Les miracles et la confiance auprèès de sa 
tombe montrent…

19
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lui pour demander son aide. 

Comme le note le chroni-

queur de Zywiec, Andrzej 

Komoniecki : « …Monsieur 

Piotr Komorowski est tombé 

grièvement malade à l’œil 

(…). Pendant ce temps, il 

s’est confi é dans la prière à 

Saint Stanislas de Kazimierz 

qu’il avait choisi comme son 

saint patron. Dans son som-

meil, Saint Stanislas lui a 

promis de le consoler, en de-

mandant la fondation d’un 

couvent de sa congrégation 

à Sucha. Piotr Komorowski a 

pris la décision de le faire et, 

à sa guérison, il a rempli son 

engagement. »

L’histoire de ce miracle et 

de la fondation du monas-

tère des Chanoines Réguliers 

du Latran a été représentée 

sur la peinture suspendue 

près du tombeau de Saint 

Stanislas dans l’église du 

Saint-Sacrement à Cracovie. 

Elle a également été présen-

tée à la Congrégation pour la 

Cause des Saints pendant les 

démarches en vue de la ca-

nonisation de Kazimierczyk. 

Anno Domini 1630. Pierre 
Komorowski, après avoir été 
guéri par saint Stanislas,  s’est 

rendu sur sa tombe pour le re-
mercier. En priant, il a décidé 
de fonder un couvent à Sucha.

20
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Le procès de canonisation 

au niveau du diocèse a été 

ouvert en 1995. A sa clôture, 

les dossiers concernant Saint 

Stanislas  ont été transmis 

au Vatican, où ils ont été ac-

ceptés par la Congrégation 

pour la Cause des Saints. Les 

derniers jours de septembre 

2009, les Cardinaux rassem-

blés à Rome pour le consis-

toire ont donné leur appro-

bation pour la canonisation 

de Stanislas. C’est ainsi que 

l’ouverture solennelle du 

reliquaire a eu lieu le 26 oc-

tobre 2009 à la basilique du 

Saint-Sacrement. Les restes 

ont été transférés  dans les 

reliquaires qui voyageront 

dans diff érents monastè-

res et églises, où les fi dèles 

pourront rendre hommage 

et prier par l’intercession de 

Saint Stanislas. Le 19 décem-

bre 2009, le Saint Père Benoît 

XVI a validé le miracle de la 

guérison obtenue par l’inter-

cession du Saint Religieux, 

ce qui lui a ouvert la porte 

vers la canonisation. 

 Le tableau représente (à gauche) le 

bienheureux Michel Giedroyc, Saint 

Jean Kanty, Saint Stanislas Kazimierc-

zyk, Saint Simon de Lipnica et le bien-

heureux Isai Boner

L’ouverture du cercueil de Stanislas Kazimierczyk (2009)L’ouverture du cercueil de Stanislas Kazimierczyk (2009)
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Les chanoines réguliers du Latran

AAvant tout, frèères trèès 
chers, que Dieu soit aimé, 
et ensuite le prochain, car 

ce sont les préceptes qui nous ont été 
donnés comme fondamentaux. Vivez 
unanimes àà la maison, ayant une seu-

le âme et un seul cœœur tendus vers 
Dieu. N’est-ce pas la raison mêême 

de votre rassemblement ? Soyez assi-
dus àà prier aux heures et aux temps 

établis. Subjuguez votre chair en 
jeûûnant et en vous abstenant de 

nourriture et de boisson dans la me-
sure oùù votre santé le permet. Ce que 
vous portez ne doit pas vous faire 

remarquer, et ne cherchez pas àà plaire 
par vos vêêtements, mais par ce que vous 

êêtes intérieurement. N’ayez pas de dispu-
tes, ou, du moins, venez-en àà bout le plus 

tôt possible. Sinon, la colèère pourrait se 
développer en haine, de paille devenir poutre, 
et rendre l’âme meurtrièère. 

(extraits de la Rèègle de saint Augustin)
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Saint Stanislas, la sculpture de l’autel principal

Les chanoines réguliers connus pour leur piété 
                                    et  leur observance...

Les origines de l’ordre des 

chanoines réguliers du 

Latran sont à chercher 

dans la ville d’Hippone, située 

en Numidie (aujourd’hui en 

Algérie). C’est là qu’à la fi n du 

IVe siècle, saint Augustin orga-

nisa la première communauté 

de clercs. Ses membres, qui 

cherchaient à vivre l’idéal des 

premiers chrétiens, unissaient 

l’ascèse de la vie monastique et 

les obligations apostoliques. 

Progressivement, le mou-

vement canonial prit de l’am-

pleur et s’étendit à l’ensemble 

du monde chrétien 

d’alors. Chaque communauté 

nouvellement fondée se dotait 

de sa propre législation. Pour 

éviter une trop grande diver-

sité de principes entre les diff é-

rents monastères, le Synode du 

Latran, tenu à Rome en 1059, 

décida de leur donner à tous 

une même règle, celle de saint 

Augustin, qui contenait un en-

semble de normes régissant la 

vie communautaire. C’est de 

cette époque que date l’essor 

des communautés de chanoi-

nes, au point que l’on appelle 

les XIe et XIIe siècles « siècles 

des chanoi–nes réguliers ». 

En 1105, la basilique du La-

tran, à Rome, fut confi ée à des 

chanoines réguliers : c’est là 

l’origine de la congrégation du 

Latran, à laquelle appartient 

la communauté de Cracovie. 

A l’apogée du développement 

de l’ordre, au Moyen-Âge, il y 

eut en Europe jusqu’à 2500 ab-

bayes de chanoines ! Parmi les 

religieux qui y vivaient, on 
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compte de nombreux saints et 

bienheureux qui eurent une in-

fl uence déterminante sur la vie 

religieuse et universitaire dans 

l’Europe de leur temps, notam-

ment saint Bernard du Mont-

Joux, saint Ubald, Hugues et 

Richard de Saint-Victor, Th o-

mas a Kempis (auteur présumé 

de l’Imitation de Jésus-Christ) 

et l’humaniste Erasme de Rot-

terdam. 

En Pologne, l’arrivée des 

premiers chanoines réguliers 

remonte au XIe siècle. Les 

premiers prieurés, et plus tard 

des abbayes, furent fondés à 

Trzemeszno, à Czerwinsk et à 

Wroclaw, où se trouvait alors 

le plus grand établissement 

canonial de Pologne. Comme 

l’écrit le P. Casimir Latak, his-

torien de l’Ordre : en Pologne, 

« le développement de la vie 

canoniale se fi t selon deux axes. 

Dès le XIVe siècle, les fonda-

tions anciennes s’engagèrent 

dans une activité pastorale au 

sens large. Quand elles accep-

taient la charge de paroisses 

de campagnes, elles formaient 

des communautés de deux ou 

trois religieux, avec un curé 

stable et des vicaires envoyés à 

tour de rôle par l’abbaye mère. 

Par contre, les communautés 

reliées au prieuré du Saint-Sa-

crement de Cracovie dévelop-

pèrent un type d’apostolat un 

peu diff érent. Ces chanoines, 

après avoir reçu une solide for-

mation, fondaient des paroisses 

modèles en ville, prenaient en 

charge écoles et hôpitaux et se 

consacraient à la prédication. » 

C’est précisément du prieuré 

de Cracovie qu’est issu saint 

Stanislas de Kazimierz. Il en-

tra dans l’Ordre en 1456, soit 

relativement peu de temps 

La basilique des chanoines à Rome
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En 1672, le père du cou-
vent Jean Brodowski est gué-

ri après  la messe célébrée par 
son confrère.

après l’installation des chanoi-

nes à Kazimierz. En eff et, c’est 

en 1405 que le roi Ladislas Ja-

giellon et l’évêque Piotr Wysz 

avaient confi é l’église du Saint-

Sacrement à des chanoines ve-

nant de Rudnice, en Bohême. 

Les prieurs successifs s’occu-

pèrent d’agrandir et d’embellir 

l’église. 

Reliquaires avec des reliques Reliquaires avec des reliques 

de Saint Stanislasde Saint Stanislas
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Le sanctuaire marial de Gietrzwald est 

un centre de vie canoniale très impor-

tant en Pologne. Le culte de la Sainte 

Vierge y est très vivant depuis des 

temps immémoriaux. A l’origi-

ne y était vénérée une peti-

te piéta de style gothique. 

Par la suite, au XVIe siècle, 

fut placée dans l’église une 

image de la Vierge par l’in-

tercession de laquelle fu-

rent bientôt obtenus des mi-

racles. Mais la renommée de 

Gietrzwald date de 1877, année 

des apparitions mariales, les seu-

les reconnues par l’Eglise dans la Polo-

gne d’aujourd’hui. La Sainte Vierge, qui 

apparut à deux petites fi lles, leur donna 

des conseils, leur demanda de réciter le 

chapelet et répondit à leurs questions. 

Elle bénit aussi une source, ce qui valut 

à Gietrzwald d’être appelé le Lourdes 

polonais. Le 2 février 1970, le pape Paul 

VI éleva l’église au rang de basilique mi-

neure. Une image miraculeuse de Notre-

Dame de Gietrzwald est également vé-

nérée à Kiry, dans une chapelle confi ée 

elle aussi à des chanoines réguliers 

du Latran. La chronique de la 

chapelle garde la mémoire de 

nombreuses guérisons, tant 

physiques que spirituelles. 

De même, à Mstów – l’un 

des plus anciens foyers de 

peuplement en terre polo-

naise, où est implantée de-

puis les années 1100 une 

communauté de chanoines 

réguliers du Latran – est vénérée 

depuis des siècles une icône de la Vier-

ge Marie, copie de celle de Czestocho-

wa. Cette icône était réputée miraculeu-

se dès avant son installation dans l’égli-

se de Mstów en 1647. En 1993, compte 

tenu du culte rendu depuis plus de trois 

siècles à Notre-Dame de Mstów, l’évêque 

de Czestochowa a élevé l’église au rang 

de sanctuaire marial. 

Le 22 juin 1673, la guérison 
d’ Emerencjanna Segnicowa 
grâce à Saint Stanislas.

Signalons que, bien qu’au 

fi l des siècles de nombreuses 

abbayes de chanoines aient 

été fondées en Pologne, seule 

l’abbaye de Cracovie échappa 

en 1864 à la suppression des 

ordres religieux décrétée par 

les puissances occupantes. De 

nos jours, c’est à Cracovie que 

se trouvent la maison provin-

ciale – siège de la province 

de Pologne, érigée en 1952 

– ainsi que le noviciat et le 

grand séminaire. Il y a en Po-

logne treize communautés de 

chanoines, regroupées en cinq 

canonies : celles de Cracovie, 

de Drezdenko, d’Elk, de Giet rz-

wald et de Mstów (prononcer 

Mstouf). 
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L’église du Saint-Sacrement 

PParmi les nombreuses églises de armi les nombreuses églises de 
Cracovie, il en est une trCracovie, il en est une trèès gran-s gran-
de, frappante par la majesté et la de, frappante par la majesté et la 

beauté de son style, riche en souvenirs et en beauté de son style, riche en souvenirs et en 
œœuvres d’art, dans laquelle les pieux ha-uvres d’art, dans laquelle les pieux ha-
bitants du centre-ville pénbitants du centre-ville pénèètrent rarement, trent rarement, 
bien que la gloire de Dieu y resplendisse bien que la gloire de Dieu y resplendisse 
depuis bien longtemps et qu’un thaumaturge depuis bien longtemps et qu’un thaumaturge 
y attende sa béatification [N.T. : il s’agit y attende sa béatification [N.T. : il s’agit 
de Stanislas de Kazimierz]. Ce sont plutôt de Stanislas de Kazimierz]. Ce sont plutôt 
des visiteurs étrangers, des visiteurs étrangers, àà la recherche des  la recherche des 
curiosités de notre vieille ville, qui arrivent curiosités de notre vieille ville, qui arrivent 
jusqu’ici. Pourtant, disons franchement que jusqu’ici. Pourtant, disons franchement que 
si toutes les églises ne disposent pas de la si toutes les églises ne disposent pas de la 
mmêême manime manièère re àà la pri la prièère, cette splendide re, cette splendide 
église gothique que nous allons décrire, église gothique que nous allons décrire, 
pleine de monuments et de souvenirs de la pleine de monuments et de souvenirs de la 
piété de nos ancpiété de nos ancêêtres, harmonisés par la tres, harmonisés par la 
patine des sipatine des sièècles avec les murs imprégnés cles avec les murs imprégnés 
du souffle des pridu souffle des prièères des générations suc-res des générations suc-
cessives, cette église dispose d’une manicessives, cette église dispose d’une manièère re 
étonnante étonnante àà élever son âme vers Dieu. élever son âme vers Dieu.

Władysław Łuszczkiewicz, 1898
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D’après la 

l é ge n d e 

é c r i t e 

par le chroni-

queur Jean Dlu-

gosz, la construc-

tion de l’église du 

Saint-Sacrement 

a pour origine… 

le vol d’un osten-

soir de l’église de 

Tous les Saints 

(aujourd’hui dis-

parue). Les vo-

leurs, constatant 

que l’ostensoir 

était en cuivre et 

non, comme ils le 

pensaient, en or, 

le jetèrent dans 

des marécages 

non loin de l’église 

S a i nt - L au re nt , 

au lieu-dit Bawol 

(aujourd’hui sur 

le territoire de Ka-

zimierz). Comme 

des lueurs azurées 

étaient apparues 

sur l’ostensoir, 

on se rendit so-

lennellement en 

procession à cet 

endroit. Quand 

on eut retrouvé 

l’ostensoir, le roi 

Casimir II fi t le 

vœu d’ériger là, 

en réparation 

de ce sacrilège, 

une église dé-

diée au Saint-

Sacrement. 

Si l’on ne peut, 

faute de docu-

ments, attester 

l’authenticité de 

cette légende, 

il est certain 

que les travaux 

de construc-

tion de l’église 

commencèrent 

avant 1347. Les 

travaux durè-

rent longtemps 

puisque c’est 

seulement en 

1401 qu’eut lieu 

la consécration 

de la partie 

de l’église déjà 

édifi ée, c’est-à-

dire le chœur 

actuel, pourvu 

dès cette épo-

 Le tableau représentant la 

découverte de l’ostensoir

L’off rande de l’église aux 

chanoines

La splendide église du Saint-Sacrement, 
située dans le faubourg Kazimierz…

L’église du Saint-Sacrement 

au XVII s.
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que de trois autels. Quelque 

temps plus tard, en 1405, 

des chanoines réguliers se 

virent confi er le sanctuaire. 

La basilique trouva sa confi -

guration actuelle au cours 

du XVe siècle et en l’an 1500, 

grâce au soutien très géné-

reux du roi Jean Olbracht 

et de sa mère Elisabeth 

Rakuszanka, l’église put être 

consacrée par le cardinal 

Frédéric Jagiellon, frère du 

roi, lui-même très impliqué 

dans la construction. 

Par la suite, il fallut veiller 

à la décoration intérieure et 

à la réalisation des autels, 

dont le plus beau – le maître-

autel – date du priorat du P. 

Martin Kloczynski (1612-

1644). Le mausolée de saint 

Stanislas de Kazimierz et les 

stalles, magnifi quement or-

nées de représentations des 

saints de l’ordre des chanoi-

nes réguliers, datent de la 

même époque. 

L’ église a beaucoup 

souff ert de l’invasion de la 

Pologne par les Suédois en 

1655. Certes, une partie du 

trésor de l’église put être 

mise en sûreté mais tout 

ce qui resta dans l’église et 

le couvent fut pillé par les 

troupes suédoises. La re-

construction commença 

après la délivrance de Cra-

covie, en 1657, mais du fait 

de la situation précaire de 

l’Etat, il fallut remettre à des 

temps meilleurs les travaux 

les plus importants. Hélas ! 

le partage de la Pologne et 

la confi scation des biens des 

ordres religieux empêchè-

rent longtemps tout inves-

tissement important. Tou-

tefois, l’élévation du prieuré 

de Cracovie au rang d’ab-

baye, en 1861, fut un événe-

ment heureux et de grande 

portée. 

En 1897 commença la 

restauration de l’église qui, 

compte tenu des interrup-

tions, dura quarante ans. 

Depuis 1993 sont en cours 

des travaux de restauration 

de l’église et du couvent. 

Les vitraux gothiques du 

XVe siècle, les chapelles et 

leur décoration ainsi que les 

stalles des chanoines ont été 

restaurés, la façade occiden-

tale a été ravalée, une partie 

des murs intérieurs ont été 

rafraîchis, la bibliothèque 

a été classée et répertoriée. 

Le 24 janvier 2005, le pape 

Jean-Paul II a élevé l’église 

du Saint-Sacrement au rang 

de Basilique mineure.
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1. Maître-autel

2. Autel de Notre-Dame des Dou-

leurs, de style rococo. Tableau du dé-

but du XVIIe s. : le Christ est descen-

du de la croix

3. Autel de sainte Marie-Madeleine, 

de style rococo. Tableau du début 

du XVIIe s.

4. Tableaux d’Adalbert Podkora (dé-

but du XVIIe s.) : la Nativité, la derniè-

re Cène, la Résurrection et l’Ascen-

sion, la Pentecôte, l’Assomption ; en-

dessous : vision de saint Stanislas de 

Kazimierz et saint Ubald

5. Epitaphe et portrait du prieur 

Martin Kloczynski

6. Trône du prieur et stalles des cha-

noines, réalisées entre 1624 et 1632. 

Au bout, près de la poutre de gloire, 

statues de saint Ambroise et de saint 

Augustin

7. Poutre de gloire de 1763 avec des 

statues de la Sainte Vierge, de saint 

Jean l’Evangéliste et de sainte Marie-

Madeleine (au pied de la croix)

8. Sacristie

9. Trésor et oratoire avec un tableau 

du XVIIIe s. représentant saint Stanis-

las de Kazimierz.

10. Autel de Notre-Dame de Grâces 

(1623-24) : tableau de la Vierge peint 

par Luc Porebski ; statues d’une vier-

ge sage et d’une vierge folle. En 

haut : l’Annonciation

11. Autel du Saint-Sauveur ; statues 

de David et de saint Jean Baptiste. 

En haut : Thomas l’incrédule

12. Autel de la Sainte Croix

13. Autel-mausolée de saint Stanis-

las de Kazimierz

14. Tableau représentant le felix sæ-

culum Cracoviæ (l’heureux siècle de 

Cracovie, c’est-à-dire le XVe siècle)

15. Plaque à la mémoire de Bar-

thélemy Berecci, inhumé dans cet-

te église

16. Autel de saint Jude

17. Tableau du jugement de Pilate 

(XVIIe s.)

18. Autel Ecce Homo

19. Chapelle Notre-Dame de Czesto-

chowa

20. Autel de saint Antoine de Pa-

doue ; tableau de l’Assomption

21. Autel de la Transfi guration ; ta-

bleau de Luc Orlowski (1740-50) ; 

statues des apôtres André, Jacques, 

Pierre et Jean ; tableaux : le Christ re-

mettant les clefs à saint Pierre, saint 

Pierre

22. Autel rococo de saint Michel ar-

change, avec des statues des saints 

archanges Gabriel et Raphaël ; en 

haut : bas-relief de l’Ange gardien ; 

tableaux de saint Luc et saint Jean

23. Chaire

24. Autel de la Divine Miséricorde 

(autrefois de saint Ubald)

25. Autel de saint Augustin ; tableau 

de Luc Orlowski (1744) ; statues de 

saint Ambroise et de saint Léon 

le Grand, saint Augustin et la Vier-

ge Marie au pied du Christ crucifi é ; 

saint Augustin et sainte Monique

26. Autel de la Sainte Trinité ; ta-

bleau de l’Ascension ; table d’autel 

gothique

27. Chorale (XVIIIe s.)

28. Chapelle Sainte-Anne

a) autel avec un tableau de sainte 

Anne

b) armoires des corporations

c) plaque funéraire de Barthélemy 

Berecci

29. Autel de la Sainte Famille avec un 

tableau d’Astolphe Viaggoli (1615) ; 

Plan de l’église
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table d’autel de la 2e moitié du XVe s. ; 

niches de 1615

30. Chapelle de l’Annonciation

31. Autel de saint Charles Borromée 

et de saint Casimir

32. Tableaux de Dolabelli (1627) : la 

glorifi cation de l’Ordre des chanoi-

nes réguliers et le martyre de saint 

Thomas de Cantorbéry

33. Autel de saint Joseph : la statue 

de saint Joseph, œuvre d’A. Hyly, est 

encadrée par des statues de Moïse et 

d’Aaron. En haut, tableau du Christ 

ressuscité.

A. La tour gothique, reconstruite en 

1556-58

B. Le jardin (Gethsémani) de la moi-

tié du XVII s., avec le crucifi x gothi-

que ; Marie avec Jean l’Evangéliste 

et le Christ avec les apôtres et l’an-

ge baroque

C. Cachots

D. Ancien cimetière

E. Couvent

1
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Quel intérieur impressionnant et beau !

Le tableau de l’autel principal

En entrant dans la basi-

lique du Saint-Sacre-

ment, on est saisi par 

ses dimensions et la richesse 

de sa décoration. Le regard 

se perd dans la mul-

tiplicité des autels, 

des statues, des 

tableaux et des 

chapelles. Ce 

qui impres-

sionne sans 

doute le plus, 

c’est le maître-

autel baroque 

érigé en 1636 : 

au centre du re-

table se trouve 

L’adoration des 

bergers de Th o-

mas Dolabelli. 

On remarquera 

aussi les stalles des chanoines, 

réalisées entre 1624 et 1632, 

ornées de statues représen-

tant les papes issus de l’ordre 

des chanoines réguliers et de 

tableaux (provenant proba-

blement de l’atelier de Dola-

belli) représentant des 

scènes de la vie 

de saints cha-

noines. Dans 

le chœur sont 

conservés des 

fragments de 

vitraux gothi-

ques (datant 

de 1430 envi-

ron) qui ont 

été rassemblés 

et sertis dans 

une même 

verrière. Juste 

à côté du mur 

irisé, du côté 

droit, se trouve 

une image miraculeuse de 

Notre-Dame de Grâces, sûre 

médiatrice en cas d’épidé-
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mies. Son culte, dont l’origine 

remonte au XVe siècle en Ita-

lie, s’est développé en Pologne 

après la victoire des troupes 

polonaises contre les Turcs 

(1683), qui lui fut attribuée. 

Un peu plus loin, toujours 

du côté droit, contre un pilier, 

se trouve un autel surmonté 

d’un tableau de Jésus miséri-

cordieux peint par Adolphe 

Hyla, en action de grâces 

pour la survie de sa famille 

durant la seconde guerre 

mondiale. Un autre tableau 

semblable du même artiste 

– remanié d’après les indica-

tions du confesseur de sœur 

Faustine, le P. Michel Sopoc-

ko – se trouve au sanctuaire 

de la Miséricorde divine de 

Lagiewniki. 

Quant aux trois chapelles at-

tenantes à l’église, la plus belle, 

édifi ée par le prieur Hyacin-

the Liberius, est dédiée à l’An-

nonciation. Ses murs sont or-

nés de tableaux représentant 

des scènes de l’Ancien Testa-

ment, tandis que l’intérieur 

de la coupole (réalisée sur le 

modèle de celle de la chapelle 

des Sigismond, au Wawel) est 

recouvert de fresques repré-

sentant la vie de la Vierge. La 

place d’honneur est occupée 

par un autel rococo surmonté 

d’une image miraculeuse de 

la Vierge, Mère du Sauveur. 

Il s’agit d’une copie, réalisée 

vers 1510, d’une image beau-

coup plus ancienne apportée 

à Cracovie par les premiers 

chanoines, en 1405. Cette 

image est vénérée depuis des 

siècles et considérée comme 

miraculeuse. Le 17 mai 2007, 

au cours d’une cérémonie so-

Madonna terribilis daemonibus Luc Cranach – Madonna
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36

lennelle, le cardinal Stanislas 

Dziwisz, archevêque de Cra-

covie, a couronné la Vierge 

et l’Enfant Jésus avec des cou-

ronnes off ertes par le pape, 

reconnaissant ainsi ce culte. 

Outre l’image de Notre-

Dame de Grâces et celle de 

Marie, Mère du Sauveur, déjà 

mentionnées, l’église possède 

encore une autre image mira-

culeuse de la Sainte Vierge. Il 

s’agit d’un tableau-reliquaire 

de la Vierge acheté en 1434 

et conservé dans le trésor du 

couvent. Les religieux le véné-

raient car, selon la légende, il 

avait été peint par l’évangéliste 

Luc lui-même. On attribuait à 

la Vierge représentée sur cette 

image le pouvoir de délivrer 

les possédés de l’emprise de 

Satan. C’est pourquoi on la 

nomma Madonna terribilis 

dæmonis (Marie, Terreur des 

démons).
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